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CHEMISE "ïïpKfî;Un, W«u 
mode, façon «oigne» — — 
svoc 2 cols . . . . - * • * " • 

C H E M I S E tvlsncha, parur» 
piqué fin, corps shir­
ting «xtrs, sans coJ.*î 

CHEMISE <oil»4>îf-
lon «crus, **•€.&&•% 

CHEMISE c N * ! 1 » » » 

mtul< M e. • • ^ . • r . ' Î J * 

CRAVATE béiRo, soKrtej 

dtejposHions MMH <§M**_ 

• 

A rvoo r a y o o o d<2 b a n n o i c n o P*ÙÛ*3 
v e/vl G de nco Gàrie^ eAcefU loi M I.al I 

CMAUSStTTES.GAtEÇONS.PY. M 1AY 

MOTOCYCLISME 

Le raHye-motocycliste P. C. N. 

IL • • DISPUTERA CE DIMANCHE. 

AVIO Lt 0ON0OURS OU JOURNAL 

« L U SPORTS OU NORD • 
T.e • Vero-Ctub du Nord de la. France, dont 

l'icllvtM va tant cette crcistanl, fera rf/rpii-
1er aujourd'hui ttinani-.hr. vue épreuve moio-
cycliste, dénommée « Rallye f-C.S. ». 

Cette compétition organisée avec I* con­
teur» de» • SPORT* OU SORU . , a vivement 
intèretti tout Ut fervents du guidon, gui ont 
de tuile mant/ette leur état d'etprlt en t'en-
gageant nombreux. 

Lct concurrente teront répartit en deux 
groupes • le groupe bleu, dant lequel teront 
comprîtes Ut molot de 17J « 150 centtmètret 
cubes, et le groupe rouqe, aant lequel figu­
reront Ut motot de s.o a t.Ooo eme, let ttde-
cart et trtcyciecart de MX) d t.lùo centimètres 
tubes. 

Ces groupas devront parcourir l'itinéraire, 
qui comporte iio kilomètres, aux moyennes 
de Z*> kilomètres heure p< nr le. premier et de 
iO kilométrée heure pour le tecond. 

En arrivant a Etcaltes, tes motorurllstes 
devront obligatoirement et immédiatement 
•participer à l'attention chronométrée de la 
côte au Cran d'i:sealle% avec Us machine* 
qui auront été utuuees pour le rallye et ceci 
.sans gwelUt aientjéiéjrnodlftiee. 
""pârmlTi» fervents du au taon qui ont donne 
leur adhésion, on relevé les nomt de plutleurt 
étoiles nordistes, qui ont fait leurt preuves à 
maintes récrites. On remarque en effet, 
parmi let premlert engagés, let Gulgnard, ne. 
flandrcs, BatUeux, Raratte. Pellot, Retbcder-
Matihet, etc.. dont la réputation n'ett plut a 
/atre. 

Amesf, la lutte pour la premier» place tera. 
t-elle particulièrement acharnée et on peut 
être attvrf eue. ce ter fuln. tl v aura du 
sport sur l'itinéraire du circuit P.C.tl. 

LE DEPART 
Le* nombrsux concurrente qui participeront 

»u i-allve P.CN. prendront te eVnert, l« matin, 
•le Ulle. Un contrôle où seront distribuas les 
. «met» éte route, commue» par des liches 
bleue» «S roues* numérotées, sera Installa pis-
ce de Is RéoaMtque. 

Us sianeJ d» l'envolée set a donne. S inter­

valle» 4caux. S chaque ooeourrent, A partir de 
G heure» du matin. 

L'ITINERAIRE 
Le* concurente railleront Geceltes par Lara-

hersait, Lorame. ArmenUères, Ponuos-Nleppe. 
Ballloul, Slraxeele. tlazebrouck. Arquât Saint-
Omar. Saint-Martin au-Laart. Ardrss, Cal-~», Co­
quette», t'eupllncuea. 

Cet itinéraire comporte environ UO Kilomè­
tres, en conséquence. Ifo premier» compétiteurs 
conçurent» partis de Lille, devront atuiadre 
L-i:aii''» «ntre to et i l heures du matin. 

LA COURSE D l 0 0 T B OU ORAN 
OESOALLES 

Iji iinlvsut a LscaJlcs, chaque conourrr . de 
vru oblitatoircinviit et immédiatement partici­
per S ra.scension chronométrée OJ la Cote du 
Cran d'Lacalles avec ls machine util i pour 
le rallye. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
UN SSSU MAT0M A RAIMBSAU00UBT, 

L* 1er JUIN 
l ev cliente tguliie • J.K..M. • ci» LUI* (Ztu-

vLaui-, ui.iu.ueia i «1er juin S Rauub*aucourt s 
. n. oO u>» i iui"- saroui tonu*»» comme .••uit 

LUI* 1 but : DcMt.il'le l««lCCUOUU<i UntTSril-
luire) . arrifif» . <jfu»«ftn (O.L. IB). Outl«r» (SI-
Dinar) : >l«nw : Brouiller (Boulogne). l.<-fMro 
(C.S.V.A.). r.imujuv IVA. Canibr*!) ; «VIHH» . 
Mi-n.-u-d ili.&v A", sueur (V SU. IB). La ij«ntll 
(IB •!• 10.L.). BuUlke .L.KD.M. 1B), Ironie i : .SK) 

Rannbaauoourt i BSUbU UUIMUI. UU'lilrJ. TbO-
nu». PuUeoi. Lemsiro. Lion i>M«,tioon« riistrlit 
Deualkie), Meoanl, Martin («ii-. uuuue u^trKt 
Uouai.-i:'. LaOurcau, bcuniv. 

HIPPISME 
AUJOURD'HUI 6* REUNION 

DES COURSES DE LILLE 
La S0i.le(« Oes OOurMS a* LUI* donner» aujour. 

.riiui la sixième reunion de ion urotrwnm» «nnu*l 
Mir rmiipvdrom* du Boi> de la Deûl». et <-'U*-ct 
n» la cédera en rien par important* sur le» au-
irM reunions. 

L» Comité orgsfil»ateur n* néglige pat •** •(• 
forte uuand 11 11411 do donner s se» manifetta-
uons hippiques tout l'Sclat désirable, et »l iv> 
•iHirutuM aont »n-.ourti> en fouie Jeudi s Lauv 
1-oriart. lia 7 reviendront aujourd'hui, attlrSa pAr 
un protrramiiia il.- choix, dan» lequel noua relevotu 
•leux eprodvos principales, roovenahlenwnt Ootê f, 
en plet le Uiand Prix do la société de» Courte* 
il* Ltlle (Prix Aug. l'ouiilcr) et au trot la Prix 

<1e Bruxelles, où la vaillante petite Jument Ama­
zone 11 va f» trouver devant de* conrurrenu oa 
.lasse aur us* dtstaBc* plus lougua Qu( celle du 
Prix de Lambersart. 

• a raison «0 nesuttre des VVMTSUT déberqu», sa 

Sir* 4* uu». eu restas dapols Wudi dan» Je* 
curl** d* Larabarsan, il est S prévoir «u* dao* 

chacun* de* ai* épreuvaa le* champ* **roat tour* 
ai*. 

Il e»t cependant s regrettar Ou* Ha pluie» d'orag* 
tout** récent** ont allourdl 1** T»****. éventualités 
qui empêcher» Amaion* a d* tenter de battre I* 
rteord de l'itippodronv* du BoU d* 1a D*QL* eom-
saa il avait et* prlmluv*n>aoi prévu. 

OOUaSBS S tSINT.CI.0U0 
PRSMIEBB OODRSK. — Prie M Olairreuliie 

(u païunu). -• fco £0 Jacques WltiotKk gsgusn 
U. I. Cavrsre (F. Kocnetu). t. «SI 1 pi. U40 1 ». Ll-
«nr (C uerbtrt) pi. 1» ; ï. Antlneh* (CD. tetn-
Dlat). ut- » 

DELXIEMI COURSE. - Prl* L*l*lr (13 par. 
tenu). — t. Tropbéa U. Packttt). «. *S 1 pi. il t 
«. Lsvslié* (0. TeUltt). pi. «0 . a. Lumineux (R. 
Ro»l*IU*). tiL*lM-

TROISIÏMÏ COURSE. - Prl* a*ll***t 11 t** 
tanu). — D*at R«at pour la deuxième place. I. Bs-
cuie (c H«rb*rt). g. SMO 1 pL ti.80 1 t. Rruo 
Boroiuit-i» ii-icordell). pL u.so 1 S. Brltua Ousrd 
IV >rior*ij)l 13.50. 

QUATRIEME COCMB. — Prlid *• Marett*» 
(S pansai»). - L Wfrtst UWnx Cit. Semblât), «sg. 
JCIN4Ul£ME COURSE. — Prl* La B*l* (» ***• 

t»nl»). - 1 . LA tota (C. R*rh*rt>. ». u 1 pi wsu • 
i Mt»u. (0. Vatard). pi. MU) i a. vsiout ( ï ensn-
céller). PI. S. 

SIXIEME COURSE. - Prix Soeuan (IO D»r-
tanuv - 1. Sieste IL. Corrsll). t. JSJO i jil n•*> .1 
S Joli Coco (R. Bretaéa). pi, U i ». Boundita» (W. 
BlbnrUt) pi. «J.30 

DIMANCSR t« JtlN 

COURSES DE LILLE 
* 3 heure* 

IJ» PILllUB VEGETALES 0 0 • * 

L'AIIATE DE CLEIMONT I W 
Véritable Jouvence « ^ 
Uuértsaeoi «a U leur* les maladie* d* 

n . A . F S I V C I V E E : 
C'ait coervelUcux et toute* le* client** 
(onl la réclame auprès de leur» amiea. 

Demandes ls brochure oratullai 
aux Leboralolre* L. T U E Z r . B I 

19 bis. rue de Paris. LAVAL (Maycnnel ^ 
Kn «ente deoe louis* les Ph*rm»cle* 

— Prix t* francs - Par poste tt.ss -

La prochaine réunion 
de* Agriculteurs du Nord 

La prochaine assemble* générale d* la So-
ciAt* des AflTiculttrurs du Nord, aura lieu a 
MlU. dans les salon» de l'Hôtel MarechaJ. 
30i. ru* Solfértno. le mercredi « Juin, a onze 
heures. . ,. 

OTdr* On Jour : 1» La question du lin, par 
M P Procureur, tecrôtalre de 1* Société ao» 
AgriculieuiT'du Nord ; 2» lA> bon it'lmporta, 
tion. p»r M. Alphonse BaUlll^. vuie-presldeut 
de la Société do» Agrlcuteuis du Nord, 

CONCOURS OU STUD100K DU OHEVAL 
DE TRAIT OU NORD 

C* concours sa tiendra les vendredi 90 s*, 
medl 21 «t dimanche a Juin 1930, a. Cambrai, 

Vandreejl M Juin. — De 15 S 19 heure», ré­
ception des animaux. 

Samedi fi Juin. — A S heures et 18 heures, 
opérations du Juiy pour les classements In­
dividuel» des sujet» exposés. 

Dimanche M Juin. — A 9 heure», opérations 
du Jurv pour le» prix de lot», prix de ehaau. 
étonnai, de reproduction, de lot» de Jument», 
ainsi que tous ceux 051! auront obtenu les 
premiers, deuxièmes et Lroiiicnics prix en 
toute» catégoriel. -

Le banquet du Stud-Book 
du Nord 

Le banquet du Stud-Book du cheval d* trait 
du Nord aura lieu samedi n Juin, a Cambrai, 
salle du gymnase du collège, a 10 h. HO, sou* 
la présidence de M. r'eroand David, ministre 
de l'Agriculture. 

GUÉRISO* RADICALE. 
RAPDE BT OBRTAINt 

•an* devoir tToltier eee *ccs> 
patloa» (o»rn»ll*rea ni devoir 
suivre an régime apocUU, des 

ULCERES VARIQUEUX 
et CLCERES provoqués par 
tm sang vidé. — PuLEUfïll 
algue, dhroniqu* ou suppure* 

MALADIES DE LA PEAU I •sxéma, prurit, «rylhérae, etc., 
ne» la •MtTniODE DE NORO-
DOL >, appliquée par un 

DocteurnSpécialUte 
a MOUSCRON 
— Belgique — 

M, rue du 
TéMgrapb*. 

Consultations « g ^ r j S Ç " 
La boite do .MOnODOL». t.«0 toutes Ph» 

Le ..NORODOL» neltolo l'Estomac, puri­
fie la Sono, fait fonctionner l'Intestin «t 
amené une plus grande vitalité dans tous 
les tissus. 

T. S.F. 
•BJOtaBSl RADIO P.T.T-NORD A LILLE IMS ml . — 01-

manal»* 1er, — 7 h. : Emission d* renseignemeni» 
oolombophllas. — s h. 30 : Cour» d'anglais. — 
!•> h. » 1 Concert da musique reproduite.— ri a. 311: 
Concert organisa par l'Association d* Radiophonie 

C'est ca l'Article da Paris ; X'almar. t» char! 
l'adorer : l'ne petite (emme. par Bertai ; Sur un 
mardi* persan ; La Roussotte. — Var* U h. 13 : 
DltIu>iou du discour» d* M. Tardleu. prétid*nt du 
Consul. — l» ta. *o : Diffusion du conceri Conné 
su Pare Barbleux par la Grand» Harmonie ds 
l'.oubaix. — l« h *i -Quart d'heur» dominical du 
•portlt. — •» h : La fille du tambour-msjor ; Mira 
U blanc» luna : Bourré* fantasque : Manti't : 
Comme récura* léger* • Doliy : Csvslleria Rustl-
cana : Nuit» parvienne» 1 Ruulsn (olk *ongs 1 

à» 8WHSV* af If SÙOt mi FOYER 

pu Ut SANTÉ 

FORCE. SANTt. VIGUEUR 

L'ELECTRICITE 
. Ltnstltut Modem* du OEat. £ Urard 
êBruxaUes VMK d'éditer sa traite d'BUo 
tfotaérapt* destins * etra «voyé gratuite-
meta s tous sts malades qui an teront la 
demaod*. C* saperbe ouvrsg* médicsi eo 
S parues, terst *o un laoasg* slnspie et ctstr, 
explique la grande poruiisrité du iraitemtnt 
électrique et comment l'éMcmcRé. *o a*'** 
•snt sur les systèmes oervaux et mnscuisire, 
tend i* santé aux malades débilités, «nattll» 
ai déprimés, 

Ls csna, la marche et le» syt^omse da 
chaque eSectlon soot mleotvwje^naot décrit* 
ada tféclstrer la malade sur la aerare et la 

Kavlté de son état. Le rote de rélectrlrrté et 
façon dont opère la courant galvaovque 

«si etaott pour chaque affection «t ehaqu* 

L'sppltcstloo d* ls batterie gatvantqo* sa 
de préférence ls nuit et ss naïade peut fait 

itntlf i* tMIde tieafSlssot «t ré»éoér*t*or 

•'innltrtr ooucejBeat et • accumoter don» ie 
System* oervéua et ton» les organe*, activant 
«t stimulant reoerti* o*rv*sso, — 
motrice de la machine humaine. 

, É Li4fiiie ri.MsTtsTt ftitf4m». Ame-

*-*£££*£. ««»• *»• 
SatsjB» 4 £ S M j a n : *x«ss>>s**ssx**>* 

m Vous OISESTIVIS 
0y*P*p*i* sjaasrlte, g*»*»»m», sliata, 

tte». TO»Tits*«m*s»s. aSaraur*. aonstipaUos 
••sértt** rmi ttpiaa, atitussen tas—riB*»* 
awaladiee à* rate. 
•SJSSVkSSMBSJBa» *•*• t A J t T U t t *JSaaa«SasSSSS» 

S T I T t M I MUSOUCAIRS 
ET LOOOMOTRUR 

atraigvs*. ibusaaassa** diTars. lèouvta, 
«Manaua, A^iiusnassa, An*rlo-»c|«ro.* 

impuissaa** <et*l* ou sMsreleU*, Varto» Troubl** sa la aumtlen. Ut blasas n ia» 
I*. Pest** aamlaaka Proemsstrtee, antum an «*>rrsV a* rertètsa** erganiaue. 

CI E I T n p I T I I I T rlomm** et femmes, célibataire» *t marié*, ècrlvex on* «impie csrt* poetale é M. Va Docteur A. A uKAKD, 
EO I U n A I Ul I «VI A vanna Alexandre-Bertrand, BktABLuBîi-PORBST, pour recevoir car retour, tous »D''»iorrr fermée 

m précis 4 éiectrothèrspie av*c illustration» *t dtssios explicatifs. Aitraachissemaat pour l'étranger 1 lettrée t^o cartaa (j 98 

Chaque famille devrait posséder c*t ou­
vrsg* pour y puiser •«« «ooosissaoc** utile» 
•t indtspenMol*» é ,« *»ot*. «do d'svotr tou 
(ours sou* la mais rexpllceuoa de le maladie 
atoai que te rumède spècidque da la guérisoo 
eertalo* et garanti*. 

Le traité d t l t c t r o t b è r a p l s sompr»od 
S cbepttr** 1 
*x*sasx*x«sx«BB» i " » A J j m » i tnassxsssssssssx* 

S ï t T f n . WEHVEUE 
«auraathéBia. Hèiiu»»» ai**»**e, tré-

«T*JfSM. iTésrrira». ssaUdias aaTe sseeis* 
éptnlsr*. Parair»**-
«s*»s>M*>>»sns> s - P^jrtia 1 ex«ssas*ssx<««>» 

APPAREIL UftiNAiRS 
impujssaa** iet*i* ou aaralétUi Varu 

«M(iu>»y»x*ai, «JSscuoo* «^arlaani» »> 
maladtse 4»e râlas, a* la t-***.* a* aa sa 

«HJALAOI 

Gaillard* : Quand tu souri» ; Les joyeuse» commè­
res do Windsor. 

RADIO-PARIS U-.U m. v. — * n :» • cuitur* 
ptl>aiqu*. — i* h. : Causerie r*llgi*Ux*. — li b : 
OoiKsrt. — i« n. CA> 1 Disque». — V7 h. 30 1 Coruaiu. 
niqu* agricol» — u b. : Concm Bourjol* — 
li b. 30 1 Mutiqua il» dst^e. — 1» b. 13 • Ré-ulut 
des coursa» ; r..t journée économique m social*. — 
1» b. 30 : Guignol Radio-Vaiis t l-i Fêta S M».i«-
Ion joue* par Bilboquet. Zecca. Rrlncbetay» et Hé­
lène rarl. En Intermède* : Las jnrauerte» da poli­
chinelle. — «0 li : Orand ci>n< crt offert par le* 
Galeries Barbés Ameublement, .v,. boulevard B»r. 
béa. S Paru. avec, la concoui* du célébra comique 
• Dranom • et d* l'Impayable • Tramel >, créateur 
du « nouif -. — «D h. »o ; La tourne» sportive. — 
eu h. l.'i -. Marche de» Grenadiers ; .te chercha un* 
petite place : Mon Argentin* l'aute«ir au piano ; 
Mst m de caresse. MU» Franc» M y lord 7 L* cli*. 
miuasii qui ciiant* ; Le .huit du tonnelier ; Sl»-
ni.m. M. Langlola ; Ira matalot* d« Croix. — 
tii b. 30 - Concert. — « b. ; Concert. 

SAIlADlu (Voir petites ennonos») 

TOUR EiKPEI, (i.its m s). — 1» B .*» : Journal 
parlé. — to h. 30 : Concert. 

RADIO-TOULOl'S» (3tl m.) — t:t b'. : Accordéon 
— ts II. : Dans*». — lt b. 33 : Tango chant*. — 
M h. . Orchestre. _ 10 b. «0 : concert. — 40 b. 13 
Mélodies. — Si b. , Concert. Opéra Comlqu* : Ra-
muntrho ; L* couvant t La cldrsrl* : L* Teaea s 
La Vie d» Bohême. Que cett* main est froid*. On 
m'sppell* Miml ; Lakmé : Lé» clochettes, orchestre 
viennois t Prince»»» Dollsr 1 La Divorcé*, Sèréna-
0* : TrlK-Trulk 1 Accélération 

D4.VE.NTKT ET LONDRES NATIONAL (i.3»l m. « 
at Ml m. :<). — is b. 1 cantat*. de Bach. — t» h. 
13 1 Quintette : Petit* suit» d* concert . air. de 
Eeel : Havanaise : R*'* d'amour : Sérénade Sè-
vlll» ; Séletilnn sur la vi* d* Bohsm*. — 17 b. 30 : 
Chaut ; Musique d» Schubert Brahm». Wllly, Ber­
ner. U. Kuch. — tl h. » : Ouverture d» Nature : 

F*v»n» pour un* muiit* d*funt» ; armiboui* es-
psgnote : Orchestre : Symphonie. 

LONDRES REGIONAL (33* m. a). - 13 b. 30 • 
Ourcriun tragique : sir» d* Oluck. oadiMi-ml. Per-
«olen ; L'apureutl sorcier . Adugio de To>c»<a en 
do : iJ.iii-* alar» 1 llsbanei* 1 Maiurka eu 1» mi­
neur : Csiri.» Italien ; airs arrangés par Bur-
nmielxa ; ouvértur* d* Donna DI.111I ; R.vl*odla 
«sisianole .. 11 h. 1 : FlnJandiu : ReconciiistliHi -
t'urm'n 1 Sélection aur d* U musique d* Mes-
delssobil - Romance : L*«endn : Miirili.i ; Faa-
taliles »ur Cavailatia Rustlcana. 
* RADIO-BRUXELLES (30* m.'. - U B. : Matinée 
ds dnuses. — I» h. Séauc* «nrsiiiine. — tt n. .0 1 
Disques. — tt h. » : Journal parlé. — to b. IP • 
L*. msrchSa officielles de l'armée 1 La Victoli*. 
prélude et dans* . Marcha du nr régiment de Ct-
rahlnlcr. ; Marche du 3e raniment de chasseurs a 
pi*d : Marclas d» l'Aéronautlqu* mllltair» : nio|. 
r» au -.'ie. »ur 1*» motif» d* U marcha du '.•;• de 
ligne. 

STUTTGART ( «0 ml. — II b. 30 1 Hsendel. — 
t. li. 00 3.000 cusutaur*. — M tr. J* . • Aicuva >. 
— «t h. *i : Dancing. 

LANOENRERO (171 m ). — T h . : csuvres de gaiel-
dieu. ToébltooiO. laurier M tllecker. — 1 h. S» : 
cruvre» d* Wagner. Strauss. Padeiewtkl Mascsunl. 
SnnnUg. - 0 h. 1 Cooeert spirituel. — tl h. M t 
Disques. — 1.1 h 1 Marche : Valse : Ouverture 
honiroiNc : La Favartia mélodie. ; Elégie 1 Ga­
votte • Ballet ; Lég*nd* d'amour : Pot-pourri. — 
ts h. 30 concert. —Mb Prélude en ré mineur i 
Chant du matin — SO b. 43 : Festival R. Wagner: 
L'Anneau des Mftaluuejsn. Muslqua d* dansa 

RIVERSl'M (tM.t et t.OTi m.). - lt tr SO - Oa-
tette. - u h. w Orcuasir* d* mandoline.-, — 13 b. 
•0 : Disque*. - I* li 10 1 Disque» — 18 b 33 : 
Orchestre. - MO b. si Diffusion d'une plaça d* 
théâtre — 01 b. 43 : Dlsou»» : «1 h *o Orch*>tr* 
da la Bandip-nstrélcb*. ouverture 1 Rète de v«]*es 
Polonaise Offenhai hiana, .élection : nalslreneu. 
valsa dan. m» !u»ll§» Wltsre 1 Dornrotcbcn» Brent-
tahn 1 Grabats Paît* Léglou Marché. 

DÉPLACEMENTS D'ORGANES 
Blen-éfre Inimédiaf. *oul*o*ment complet, 

cunieulloii absolue, retour d* le santé et des 
force*, tel* sont les avantages assurés el ga-
rniiils a ioui*s les personne* qui portent les 

d\T«t ,brevc,csU 'A.CLAVCRIc 
N'oublier pas que les Elablissémeuls 

C L A V E R I E sont maintenant «an* 
rivaux nu monde. Leur 01 oaulsatlon absolument 
uniqut leur permet 1 

D'avoir les Spérialislei le* plu* savant*, tes 
plu» expérimenté» et le» plu» dévoué* t 

D'avoir un Centre d'Etudes, dirigé par un 
Docteur, qui crée de* Appareil» sans cesse 
nerlrciloooé» cl qui sont toulours S la tel* du 
progrès ; 

De fabriquer et déUblir eux me me», dan» 
leur* propre* usines et atelier», tous le* arti­
cle» de leurs spécialité* (et touiour* sur 
mesure), condition essentielle qui n'est rem­
plie en Krance que par les LUbllsseuienis 

C L A V E R I E SEULS. 
Aussi, seuls les EtablUseuient» C L A * 

V E R I E peuveiil-il» s'enorgueillir dune 
réputation universelle, fondée sur la recon-
nateaance de plusiour* millions de personnes 
trallé** par eux et de le recoumaudaiion de 
8.009 Docteur» dan» te monde entier. 

Tou» ceux et toutes celtes qui soutirent de 
IIKKME, DEPLACEMENTS ou DESCENTES 
D'ORGANES, AFFECTIONS de l'AHDO.MEN el 
de* REINS, OBESITE, VARICES, DEFOR­
MATIONS du TRONC ou da» MEMBRES. 
AMPUTATIONS, etc., e,ll» veulent éviter de* 
expcrvet.ee» coùieuse» et «ouvent décevante», 
s'adresseront sans retard aux Etabllasemenl» 

C L A V € R | E qui sont la GRANDE 
MMsUN DC CONFIANCE. 

L'éminenl Spécialiste qui vaslte voir* région 
recevra de 9 heure* à * heures daue la» ville» 
iiidtquce» cl dessous : 

(Bien epéolfler lt nom CLAVERIE 
«1 vous prèitntant A l'hô el.) 
Ilerabrouck, Lundi 9 Juin, Hôtel du Nord. 
Roubaix, Niaidi 3 el Mardi 17. Hotcl da Coq 

Hardi (prés ls Gere\ 
Maupeuge. Mercredi é, Hotcl de la Pote (33, 

rue do Franc»). 
Dcnaln. Jeudi 5. Holel du Commerce. 
Avesne», Vendredi é. H. St-Pierr* (rue de Mon») 
Duukerque, Samedi 7 al Mercredi ls Juin, Hôtel 

au Chapeau Itbuce. 
LILLE, Dimanche K, Samedi i l «t Dimanche 31, 

Hôtel Moderne (7, rue ParvU-sUMaurtcei. 
Tourcoing, Lundi fl. H. Terminus (buffet Gare). 
Le Cuieaii. Mardi 10, Hôtel du Mouton Blanc. 
Douai, Mercredi 11. Grand Hôtel de la Gare. 
Fourrâtes, Jeudi lt , H. Jean Brognat (face tiare). 
Armenilère», Vendredi la. Hôtel du Nord et du 

Comte ci'Egmont Réuni*. 
(ambrai, samedi U. Hôtel du Mouton Blanc. 
Yalenrtonne*, Dimanche U, Hôtel frflint-Jaco.ua» 

!plac« St-Jeaii). 
Bergu*», Lundi 16. Hôtel du Commerça. 
Cassai. Jeudi 19 Hôtel du Sauva je. 
Le Uuesnoy, Vendredi 90, Hôtel du Grand Parte. 

Un émlnant 'Spéctaltsle Collaborateur recevra 
cgalemeni de 9 h. S 4 b. a : 
DoultenS, Jeudi 5 Juin. Hôtel d u I Fil» Aymon. 
Péronne, Samedi U. Hôiel Satnt-Qaude. 
Alberi. Marai 17, Grand Hôtel. 
Boulogne-e-A... Mercredi IS. H. Louvre-Terminus 
Calait, Jeudi )0. Hôtel du Sauvtgt. 

Un éminent Spécialtet» Collaborateur recevra 
également de 9 b. 0 é h. k : 
«t Quentin, Dimanche 15 Juin. Hôtel du Cygnt, 
Hlrson. Lundi 16. Hôtel de la Gare. 
Guise, Mardi 17, Hôtel dé France. 

AGRICULTURE 
_ COMMERCE. 
_ . INDUSTRIE 

PARIS. 31. — Vian*»» i Bosuf» : quartier d*r. 
ric.ro 19,11 ; dovaut «M , aUyau IS.»» : tul.-«u» 
Il JJ : Veaux : ir« uual 10.au ; S» quai. 1.1 1 
3» quai. Il' M : .Moutons : ira quai- i.'iTT. ; te •("'!. 
u.Sv . J* qu»l U.70 . gigot» to ; carres pares vt»..d| 
Porc* : ira quai. Ua» , .0 quai. 10 ; niui» LVU . 
jambons tsVta» 

Seufres 1 fermier Islgov ISJg : Contriruye .\<>r-
maudla I3.au . Brcugne 13.30 ; Charente. Poitou. 
IS .'.', ; marchand Normandie 14.30 , urclagOu lUSi 
sale ou fondu aSJSSi 

•Sut» 1 Nérmandia extra *U0 I Choix 300 ; sVf*> 
tagn» choix 430 i autre» 360 ; consarvé» vu euaji-
ger» manqua. 

rremages 1 Camemnrrt Normandie V.CO : aUvétt 
000 1 Ltsttux 3.73 : vrsc 300 1 Gnurnay ou Ni-ir. 
chatel manqua ; Poul LCvftqu» ESI ; l'oit Saiul 
uà% 

VelanI*. 1 causivls SWueuaats ou Nantsi» 'X:o 1 
r*rm»B 1.73 : dtBdouOesux manqu» . puulit1 S1B. 
tait M.3u , Caea ou Bretagn* manquu ; puule» de 
Brttagn* tS-S3. 

r»i»*»rai t beiesMs ti.SO t bar» •rr-.'si : turtn.3 
français plains ou vida, manque . homard i«.,<i ; 
merlans brillant* 7.000 . ordlnstrés s nu . Tanm.u-
tes M 1 ast*]U*r**ux gro» ».», petit» 9 : ourucl 
sajes» auoqrua 1 rsis» u.so , sardln** Breiagno .•" 1 
fraîche» S»M : *oI«* «t : huître» Cancal» ou l'i.r. 
l'vsij*» manqua ; moulés isigny 0.70. 

RIRE El SOCIETE 
Ctesjisés* b sterreUlein SI» 
1*9 *•*•» Bail*. PiiaSalelli 
fsss, Caea SèMsIr. te 

élSsim dsr.i-as 
Ska». SUaela. 

, _ . • • • •!•• . .J Islr* smisr. 
aMneir* aeul Isassar. tassyteglnn** 
ttaartt • • «tiag »>A« I I» I«H . tes. 

PARIS. 31. - . sutree. - Oléture (Marché S (*•> 
m*), -s Courea» Mtso a «M psy** : procbain I 1 
payé» ; Juillet tU payés ; août ila pavéa : etplem-
U M» ja?«» ; 3 d'octobr» >îl S â î : » 4» 

C e i n t u r é e » P*&i*±eo«tioxine6e&0 
contre les Affection» de la matrice et de l'estomac. Hein mobile. Ptôse abdominale, 

obéslié. etc.. les plus elltcace», tes plus légeros, la» plus agréable* a porter. 
MODELES NOUVEAUX ET EXC LUtMFS 'awS ETABUSSEAIENIS 

et m, Faubourg Saint-Martin, Parla. 

Pourquoi supporter'ts-vous I» douleur eut-
Mat* et IsBcluant* que provoquent les cor», 
qusnd un simple bain de pieds audit pour vous 
soulager immédiatement et pour voua délivrer 
de* cors, avec la racine? Un simple lavage'at 
te* voilà disparus pour toujours. Procures-
vous quelque* gramme* d* Saltratea Rodell 
chei 1* premier pharmacien venu «t versex-en 
un peu dan* d* l'eau chaude. Jusqu'à ce eju* 
l'oxjMsae libéré donna au mélange laspgc," 
d'un lait crémeux. 

Quand TOUS trempes le* pieds dan* un bâta 
ainsi préparé, vous éprouve* un soulagement 
Immédiat. Cette eau médlcamenteute hyprroxv-
gênée amollit la surface durci* du cor. pénélr* 
profondémaut «Un* la* pore* et atteint la ra­
cla* même ; |>dhérene« du cor est ainsi telle­
ment diminua*, qu'on peut I* détacher «n 
eatter. *v*e «a racinejRCe tonique laiteux «t 
reconstltosnt «aime at guérit tel pieds endo-
lorte et tatlgués «t dlminu* l«ur «nQure. .Tt 
remet an pariait état le» pieds le* plu» abîmés. 
Les Saltratea Rodell sont en vent* dan» toute» 
1«* pharsnaales. 

LE HAVRE. 31. — Oe'ée. — Cote unique. - 'leu-
dd»uc» soutenu» ; ventes 4.CS0 sac» 1 mal Sut t 
juin JTt.SO . juillet fTS.TS : aoot iTTt.73 : sept' '"-
ore «30.30 . octobr» tôt . novembre '»! : décéiim,» 
âte.JO : janvier <ji3.30 ; lévrier «13.71 ; mais m 1 
arrU incoté. 
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PerMtaBo no s'est poncho en souriant sur 
mon beroeau. alors je n'ai pas appris à sou-

Povaoasaa ne m'a jamais pressée dans ses 
brea ni couvert le visage do baisera ; Je ne 

8 a js n " rteTnuUa part, alors je hais ceux 
nul pcsjaadant. 

Je ria de toos les mauT d'autrul, car lis 
sont ln*Kr;ifa"'J a côté do ceux cjui m'ont 
accabMe. 

L'infortune, la maladie qui frappent un 
homme me réjouissent parce queje ine dis : 
«Quelles que soient ses soufiTancea mo­
rales, ellea ne sont rien en comparaison de 
celtes qui «ciagent ua enfant que aa meic 
cïltrSatm a répudia, a abandounô dans la 
ro«... 

, _ Gilbert», votre mère, peut-être eu des 
creuses t 

— Non, nous pouvions mourir de faim, 
mais enaemMe... Je ne lui avals pas dç-
mandt) la Jour, puiacru'ella me 1 avait donné, 
elle) ma devait un peu de protection et sur­
tout on Peu de tendresse. 

Ab I 90jrt», ne $avs» pas. es truAC ea}. Mar-

Une, que d'être une enfant comme les au­
tre», pourtant, et de ae dire : « Je n'ai fait 
de m&l à personne, jamais, et je suis îndif-
férento b. tout le monde... » 

U n'y a pas, dans les milliards d'ôtres 
qui grouillent sur la terie, une seule femme 
à qui je soi» chère, 

I-es outre» enfants sont constamment sur­
veillés, repris, gouvernés, guidés, conseillés 
encouragés ; ils ont un peut Ht bleu doux, 
dos parent» qui leur font (été, nui le» gâtent, 
qui leur mettent de beaux habits le aiman-
cne, (iui n'inquiètent quand» ils «ont ma­
lades, trui les chérissent, qui travaillent 
pour leur taire un Avenir plus doux que la 
lotir... Moi, je n'ai rien eu de tout cela, rien, 
comv*cnc2.vous, Martinp t 

Alors, je déteste tous les tiumaixis, puis-

3u'll a pu se trouver, parmi eux, un Atre 
ont je me suis détachée et qui m'a laissé 

tomber sans me tendre la main. 
Les vipères, les tigres, les hiboux s'occu­

pent de leurs oetits, II n'y a qua les cra­
paud» qui s'en desitéressent comme ma 
mère a (ait de mot. 

Je suis la fille d'un crapaud hideux truo 
ja maudis. 

Ct j'enrage quand je pense que cette mère 
est peut-être heureuse, qu'elle a un mari, 
une famille, qu'elle est respectée, que d'au­
tres enfante la considèrent comme leur pro­
vidence. 

Tenez, quand ja songe à cas choses, ja 
voudrais pouvoir mettre le feu a toutes les 
habitations des hommes et les brûler vils 
Unns leur palais ou leur masure... 

Mali quoi vous sanglotes t t 

- • 
I «-.«sIsnoMI i:. rc; -
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Ne pleures pas, les la- ics sont uns lâ­
cheté, une faiblesse, M 

La visage caché dans se deux mains, Mar­
tine no réussissait plus a contenir l'im­
mense peine qui la secouait toute de vio­
lente soubresauts. 

Son chagrin finit par émouvoir la jeune 
fille, qui se pencha vers elle. 

— Vous qui m'avez été bonne, qui essayez 
de me redonner du courage par votre affec­
tion, ne pleurez pas. 

Qu'ai-Je dit qui oit pu vous blesser 1 Par-
lez, corniez-moi votre peine à votre tour, ai 
vous en avez une. 

Alors, Martine, qui avait senti les paroles 
do Gilberte retomber sur son coeur comme 
des gouttes de vitriol, supplia la jaune îdio 
de ne plus parler de aa mère cornu» alla 
venait de le faire : 

— Qui sait, dit-elle, ce fut peut-être une 
malheureuse, une égarée, une malade, une 
infortunée serrée dans les mâchoires de la 
dura nécessité et qui, députa, n'a pas cessé 
un seul jour de se repentir et ds pleurer. 

Mais i indignation de la jeune fille s'ac­
crut S ces paroi es : 

— Martine, gardez votre pitié pour lea 
parricides, pmir les monstres qui ont com­
mis les pires Sifrunles dîna ua moment de 
colère, d'aberration, da folie, dont Us ne 
sont peut-être pas responaoblea, mais son­
gez donc que ma mère, pendant da lonps 
mois, a eu le temps de s'attacher au pauvre 
petit être qu'elle sentait palpiter et dont, 
froidement, après une longue préméditation, 
elle s'est laite le bourreau. 

Je voudrais la savoir malheureuse, ma­
lade» abandonnée de tous, A l'agonie, te. 

; 

débattant dans le cauchemar affreux qui lui 
montrerai!, à aa dernière heure, l'étendue 
du crime qu'elle a commis et pouvoir m'ap-
procher d'elle, lu regarder avec un ricane­
ment horrible, la souffleter. 

Msrtine, k ce» paroles, était tombée à la 
renverse, lroppéo au plus profond d'elle-
même par loua cas mots qui s'accrochaieiit 
à sa chair pantelante, comme des llècbea 
fjorbelécs ct empoisonnées. 

Gilberte so précipita vers elle, lui jeta 

Suelques gouttes d'eau sûr le visage, la prit 
ans ses bras. 
— Mon amie, ma pauvre, amie ! mois 

qu'ave/.-vous donc ? 
Je ne comprends pas... 
Revenez a voua. 
Au bout d'un Instant, les yeux de Martine 

sa rouvrirent : puis, quand elle vit la face 
de Gilberte anxieusement penchée sur ta 
sienne, elle porta Bta mains devant es» 
yeux, comme s'ils ne pouvaient plus sup­
porter le spectacle qui s'oftrait à sa vue.. 

La jeune fille renouvela sa prière : 
— Qu'avez-vous donc, bonne amie î 
D'une voix douloureuse, la pauvre femme 

qui venait d'essuyer le pire des snatbêmes 
balbutia, d'une voix grelottante : 

— Cette mère que vous venez de déchirer 
comme si vous l'aviez tenue avec vos dents, 
que vous avez traitée comme un monstre, 
mise plus bas que terre, au niveau da la 
fange, c'est peut-être moi 1... 

— Quoiî que dites-vous, Martine 1 Voua» 
Non. ce n'est pas possible 1 

— J'ai commis le crime dont voua venez 
de prononcer la sentence. Je D'étals qu'une 
misérable jeune fille abandennée, moi aussi, 
qui n'avais rocu, dg.cqna«jijj de, jarfoiîneir.Lfqn<lra Jamais. 

OftATCljW *~*llA_z «C». I -'• 
. .-s .̂.--w, *i»u «tu . .Si i -

qui Ignorais la signification du mot devoir, 
perdue dan» une affreuse solitude de coeur 
et qui tout a coup, s'est crue aimée par tm 
égoïste qui raffola, qu'elle ne sut pas com­
prendre, et qui lui conseilla l'acte de làehet.j 
qu'elle commit 

J'ai mérité tout ce que vous disiez ; mais 
si vous saviez, ai vous saviez ce que j'ai 
souffert depuis ce jour! 

Je ne puis pas tout vous dire ; c'est af­
freux 1 

Je n'ai pas le double de votre êge, re­
gardez les ravagea que la» soucis et l'an­
goisse ont creuses sur n\on visage I 

Depuis ce jour, je me suis refusé toute 
douceur • je me suis donné a moi-même ia 
mission de me torturer, do me taire expier 

J'ai partagé la nourriture Immonde de* 
pourceaux et J'ai recherché volontairement 
les pièces où nulle n* pouvait rester. 

J'ai trouvé qu'on navait jamais, pour 
moi, de procédés assez humiliants. 

Je me su i*. Uxée ici, chez ce fou de para 
Gourin, é cause de son odieux caractère, 
mais aussi a cause de vous, que J'aimai dès 
la première rencontre, comme une fille re-
trouvée, devant qui l'étais obligée de com­
primer lea battements de mou coeur, d'sr-
réter mes élans... 

— Ne m'appelez pas votre fille. Martine, 
même ei je 1 étais, je ne voudrais pas re­
trouver en vous une mère que j'ai trop sou. 
vent maudite, pour qui je n'ai que des sen­
timents de haine... 

J'sl pour vous trop d'amitié pour sonnai-
ter que voua puissiez être ma mère ; mon 
cœur est foncièrçmenj mauvais «t ne as rfi-

Je veux bien croire, grâce à vous, qu 11 
peut y avoir des excuses a faire ce que ma 
mère a fait, mais au moine, vous étes-voue 
vengée ? 

— De qui ? 
— Du criminel qui vous a cunsiilloe, 

poussée a 1 infamie ? 
— Je me sis,» ûloignée de lui & jamais. 
— Lt vous n'avez pas été pour lui un im­

pitoyable remords .' Voua ne vous êtes (tut" 
accrochée À lui comme une furie, pour cm. 
poisonner toutes les minute» de son e\i»-
ience, pour fouiller perpétuellement aana 
sa chair, dans sa conscience, avec vos on-
gles, avec vos dents? 

— J'ai voulu, une fois, essayer de m» 
venger atrocement, mais je ne suis pat 
faite pour ces sortes d'entreprise», mes 
forces, ma volonté m'ont trahie, et ma tes> 
tstlv» s'est retournée contre mol... 

Si nous recourons é ts brutalité, si nous 
voulons être barbares, la fstolitc prend une 
forme barbare et brutale pour nous frap­
per... 

J'ai cru qu'on déaai niait le destin par la 
couceur et par la bonté... 

— Et vous voyez le résultat : voua finis-
sez par être la servante d'un forcené qui n» 
vous paye pas vos gages I 

Si c'est la le but que vous voulteg attein­
dre, Je ne vous félicue pas. 

— Je voulais ne plus me donner de r*. 
mords et js ne m'en sul» plus donné. Ma 
vie a été âpre, mais elle a été para, at j'ai. 
dû a l'excès de ma conatanto souffrance 
d'émouYantee ivresses d'âme 

(4 lutweJ 
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